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Quelques précisions, avant de commencer.  
Je vais indiquer ici ma façon de procéder, sans vouloir dire que ce que je fais est le véritable 
Rosengang. Je pense même qu'il s'agit de ce que j'ai vu décrit sur certains livres comme étant 
appelé le Bunden Rosengang. 
Quoi qu'il en soit, voilà ce que je fais, voilà ma façon de procéder. 

Le Rosengang. 

Le principe est simple : il s'agit d'un tissu dans lequel la trame 
recouvre complètement la chaîne. Pour cela, les fils de chaîne doivent 
être relativement espacés. J'utilise un peigne de 4 dents au cm, un fil 
par dent. 
On prendra l'exemple d'un ouvrage fait sur 6 cadres, le rentrage se 
faisant en 6 5 4 3 2 1 2 3 4 5 6 1. comme indiqué sur la photo ci-
contre. Même principe avec 4 cadres. 
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Les cadres doivent pouvoir être manœuvrés indépendamment les uns des autres.  
On devra aussi pouvoir lever plusieurs cadres à la fois. Cela suppose qu'il n'y ait pas de pédales, 
mais un système de lève manuel. 

Après action du peigne, on ob-
servera un "point" rouge à l'en-
droit de chaque fil N°1.  1111    
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Supposons que tous les fils soient levés sauf les fils 1 (fils 
rentrés dans le cadre 1), et qu'on passe un fil de trame rouge. 

Voici une façon simple de poursuivre le tissage, pour 
cette ligne : trois "points" jaunes, et deux "points" 
noirs. Ainsi, les 6 fils de chaîne sont utilisés. 
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Un fil de trame jaune sera 
passé en levant tous les fils 
de chaîne sauf 2, 3 et 4. 
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Puis un fil noir, en levant 
tous les fils de chaîne 
sauf les fils 5 et 6. 

Ainsi est réalisée une ligne de notre motif. Mais il est important que cette 
ligne ait une épaisseur proche de l'écartement des fils de chaîne, pour res-
pecter le dessin que l'on aura prévu.  

Ici, un deuxième passage a été nécessaire.          
 
Il reste à créer les "dessins". Voir la fiche suivante.  



Reste à régler le problème de la création des motifs.  
OUTILS : papier, crayons de couleur… gomme… et longueur de temps… pour 
l'instant. Une utilisation de l'informatique est à l'étude. 
J'utilise un tableau du genre de celui représenté ci-dessous. 
Chaque colonne de la partie de gauche représente un 
fil de chaîne. Le N° indique le cadre de chaque fil. Ici, il 
y avait 6 cadres. Les lignes horizontales représentent 
les duites. 
La partie de droite est l'équivalent du marchage 
(pédalage) dans un tissage habituel.  

Le Rosengang. 
Création des motifs. 

Dans un premier temps, je 
"dessine" le motif à droite en 
coloriant les cases, duite par 
duite. Pour un travail sur 6 
cadres, on ne 
pourra pas utiliser 
plus de 6 couleurs 
pour chaque ligne 
de trame. Mais 
rien n'empêche 
d'utiliser d'autres 
couleurs pour la 
duite suivante !! 

Lorsque le motif est terminé, décidé, choisi, je reprends une feuille nouvelle avec seulement la 
colonne de droite, et je mets un petit point de la couleur dans chaque case. Ce papier est fixé sur le 
métier, à protée d'œil.  
En commençant une nouvelle ligne, je relève tous les cadres, je colore les cases de cette ligne, en 
respectant les couleurs des petits points qu'elles contiennent. Cela me sert de guide.  
Je lance ensuite les navettes de gauche à droite, dans l'ordre des couleurs sur le quadrillage. 
Comme vu précédemment, la coloration en marron des cases 1 et 3 signifiera que la navette 
marron sera lancée après qu'on ait levé tous les cadres sauf le 1 et le 3. on lèvera tous les 
cadres sauf le 2 pour lancer la navette jaune, sauf les 4, 5, 6, pour lancer la navette blanche. 
Lorsque toutes les navettes sont passées à droite, je fais le retour, toujours dans le même ordre 
(marron, jaune, blanc), et en suivant le même diagramme. 
Lorsque les navettes sont revenues à gauche, la "ligne" est terminée, et je colore les cases de la ligne suivante. De 
cette manière, je sais toujours "où j'en suis", et si je m'arrête en cours de route, la position des navettes me 
renseigne sur l'état d'avancement de la ligne. Dans l'exemple ci contre, je suis en train de tisser la duite N°3. 
Supposons que je m'arrête en cours de duite, et qu'à mon retour, seule la navette marron soit à gauche, cela 
signifiera que j'ai déjà effectué le passage de toutes les navettes de gauche à droite et que je me suis arrêté après 
avoir lancé la seule navette marron pour effectuer le retour. Il restera à lancer la jaune, puis la blanche. 

Lorsque l'ébauche du motif est réalisée à droite, je le reporte à gauche pour 
voir l'effet obtenu. 
Il faut en effet tenir comte du fait que le rentrage est symétrique : 
6,5,4,3,2,1,2,3,4,5,6,1 
Il faut s'armer de patience pour colorer de la même couleur, ligne par ligne, 
les cases portant le même 
numéro, Si je colore en 
marron la case 1 à droite, il 
faudra colorer en marron 
toutes les cases 1 de la 
même ligne. Et ainsi de suite. 
Si le motif convient, on le 
garde, sinon, on recommence, sur une autre feuille, ben, tiens !  

Voilà !  
C'est simple, 

non ? 


